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SeGurite relative.
Que nous reserve l'avenir? Voilä ce que certes plus

d'un de nos lecteurs s'est de ja maintes fois demande

avec angoisse. Pourtant depuis 1918, les evenements se

son! montres certainement en faveur d'une paix que
reclame le monde entier apres la terrible guerre qui a

bouleverse l'Europe pendant quatre ans; serait-ce la
marche definitive vers cet ideal magnifique que repre-
sente l'union des peuples?

Non, sincerement nous ne le croyons pas et bien

rares sont ceux qui n'ont pas l'intime conviction que
notre generation ne s'eteindra pas avant d'avoir repris
les armes une fois de plus pour defendre ses terres et

ses droits contre l'envahisseur.
Nul pays mieux que le notre n'est place pour juger

la situation actuelle; le piedestal sur lequel notre
neutrality nous eleve est l'observatoire d'uquel nous voyons
se derouler ä nos pieds les peripeties de la tragedie
mondiale.

A l'ouest, la France, qui sort ä peine d'une tres forte
crise economique, augmente son budget militaire de

quelques millions, au sud l'ltalie, pourtant en proie aux
luttes de partis, se militarise ä outrance et construit ä

nos frontieres des routes alpestres dont les buts strate-
giques n'echappent ä personne, et enfin, au nord, 1'« Alle-
magne sans defense» comme se plait actuellement ä

nous la depeindre, la revue « Die Woche », travaille dans
l'ombre ä la mise au point d'une armee redoutable par
sa qualite, sinon par son effectif restreint.

A ce sujet un livre tres interessant, intitule « Sous
le casque d'acier », nous donne un aperqu general de la
situation politique actuelle en Allemagne et effleure au
passage la question militaire en revelant des faits tou-
chant l'armement clandestin qui, si leur exactitude n'est
pas dementie, nous montrent 1'Allemagne non pas comme
un pays dont les ressources sont limitees, mais au con-
traire comme une force nouvelle dont nous ne connais-
sons pas les possibilites.

En effet, Laporte, l'auteur de ce reportage sensa-
tionnel, conte comment ä la suite d'une panne d'auto, il
est arrete de nuit en pleine foret et comment en cher-
chant un refuge pour passer la nuit, il arrive par hasard
au milieu de manoeuvres militaires clandestines oü il
assiste au combat de deux avions silencieux sans pilote
et au lancement de ballonnets de gaz pourvus d'un dis-
positif d'eclatement reglable comme la duree d'un shrap-
nell et diriges comme les avions ä l'endroit voulu au
moyen d'ondes!

Et si l'on veut bien admettre avec Laporte qui l'af-
firme vigoureusement, qu'ä cet instant meme, ä quelque
deux cents kilometres de lä se deroulent les vraies
manoeuvres de l'armee allemande, c'est-ä-dire Celles oü
toutes les nations ont ete conviees, il faut convenir que
ces dernieres sont fictives et ne servent qu'ä tromper
l'ocil de celui qui y assiste.

Plus loin, Laporte raconte son odyssee dans un
grand chantier naval garde militairement et oü, en em-
pruntant la silhouette d'un ouvrier, il peut penetrer. II
y observe non sans surprise la fabrication d'une foule
de pieces metalliques detachees qui sont ensuite emma-
gasinees dans de grands depots, avant d'etre envoyees
on ne sait oü pour le montage. Sans etre tres catego-
rique quant ä la nature de ces pieces, l'auteur ne laisse
cependant aucun doute ä l'esprit du lecteur qui n'a vrai-
ment aucune raison de croire qu'il s'agit de fers ä...
bricelets!

Plus loin encore, Laporte reste stupefait en decou-
vrant un immense vaisseau porte-avions construit sur le

modele du vieux «Beam », mais beaucoup plus rapide
et plus puissant que ce dernier; et pourtant chacun sait

que le traite de Versailles a interdit ä l'Allemagne la
possession d'une flotte aerienne militaire! Que penser alors
de cette derniere revelation, si ce n'est qu'un vaisseau
porte-avions ne justifie guere sa presence si l'on n'a pas
d'avions pour l'utiliser?

Sans etre trop prompt ä emettre un jugement, il
faut convenir tout de meme que si l'on peut faire con-
fiance aux dires de Laporte, qui certes n'aurait point
publie son livre sans etre tout ä fait certain de ses
arguments, il y a lieu de s'alarmer de tels procedes et
d'en tirer les conclusions logiques.

Et dire que l'on parle actuellement d'organiser une
grande conference de desarmement!

Autant chercher ä decouvrir le mouvement perpetuel
et la quadrature du cercle que de s'attaquer ä un
Probleme si formidablement complexe. Pourtant nous vou-
lons esperer, puisque l'idee du desarmement sera con-
sacree par une conference internationale, que les grandes
nations ne s'y deroberont point et qu'un grand effort
collectif sera plus efficace que tout ce qu'on a pu tenter
jusqu'ä ce jour. Mais que l'on ne vienne pas nous parier
de desarmement en Suisse tant que nos grands voisins
n'auront pas marque le pas, Quand les exaltes qui se sont
institues les detracteurs de notre armee auront compris
cela, notre security sera assuree jusqu'au moment d'un
accord definitif qui, esperons le pour le bien des peuples,
ne tardera pas trop. E. N.

Un peu partout.
Premier Tir historique aux Rangiere.

Ce premier tir historique organise par differentes
societes de tir de la region s'est deroule le dimanche
9 aoüt par un temps assez maussade mais qui n'eut pas
raison de l'enthousiasme et de la bonne humeur des ti-
reurs et spectateurs.

Apres les exercices de tir et un repas pittoresque oü
l'on vit t'ous les participants manger ä meme la gamelle
la soupe fumante et le traditionnel « spatz », M. le colonel
Cerf, ancien commandant du regiment jurassien, prit la
parole devant le grand soldat de granit.

« C'est une belle et bonne ceuvre, dit'-il, de comme-
morer par une journee consacree au tir, au culte de
Pamitie et du souvenir, les grands evenements qui se
sont deroules dans ces parages.

Ces evenements, vous les connaissez et plusieurs
d'entre-vous les ont vecus comme moi, en soldats! Qui
de nous ne se rappelle avec emotion ce 1er Aoüt 1914,
oü dans une atmosphere d'orage, eclata soudain le coup
de tonnerre qui mit l'Europe ä feu et ä sang et secoua
la vieille maison Suisse jusque dans ses fondements?

A Pappel de la patrie en danger, tous les Suisses en
etat de porter les armes accoururent se ranger sous notre
beau drapeau ä croix blanche. Et, le dimanche 9 aont
1914, il y a done exactement 17 ans, le gros de l'armee
suisse, soit plus de 200,000 hommes, venait se masser
sur cette position, entre le Doubs et le Rhin, pret ä bar-
rer la route ä tout envahisseur. On ne passe pas!

Ce geste magnifique de l'armee suisse sauva noire
pays tout aussi bien que les celebres batailles de Mor-
garten, de Semipach, Morat et autres beaux noms de
jiotre histoire. Si le destin l'avait voulu, c'est ici d'ail-
leurs, sur cette formidable position des Rangiers, la clef
du Jura et des portes de la Suisse, qu'aurait eu lieu un
des premiers et des plus terribles chocs de la Grande
Guerre.
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